
S 

- V\,.U: I 1:                       au  pantneon 

Le juste jean Augeard : 
<<Trop d'egoisme >> 

 

Invite du president de Ia Republique  au 
Pantheon, jeudi dernier, le Mose/lan jean 
Augeard est l'un des rares justes de Lorraine. II 
livre ses sentiments ressentis a Ia  faveur  de 
l'hommage national rendu q - tous ceux qui, 
comme lui, ont su tendre Ia main   a leur 
prochain durant les annees de plomb. 

 

'il  est une de ses qualites. · 
dont jean Augeard  ne parle 
que rarement,  c'est bien .de 

son titre de juste. Car pour avoir. 
avec ses parents,  sauve Ruth 
Weiss durant les annees de terreur 
du nazisme et en avoir ensuite fait 
un membre a part entiere de Ia fa- 
mille.  cet ancien capitaine  d'in- 
dustrie et president  honoraire de 
Ia  Chambre de commerce et d 'i n- 
dustrie de Moselle a ete reconnu 
par Yad Vashem.  Legitimement 
convie au Pantheon  jeudi dernier. 
pour l'hommage rendu aux justes. 
notre homme regrette : « Personne 
n'y pouvait rien. mais Ia tempete a 
ete /'invitee surprise de cette soiree. 
Resultat. l'accueil  sous les ientes. 

. n'a pas ete  formidable et ceux qui 
ont du patienter  dans  Ia  file ont eu 
bien du courage. »   appelons que 
les justes sont en general des oc- 
togenaires  et qu'une station de- 
bout. meme pour un instant aussi 
precieux que celui-ci. a  ete pour 
eux un effort. jean Augeard ajoute 
cependant : « Ceux qui nous ont 
re us l'ont effectue de fa on tres ai· 
mabie. ))  <;:a  c'est pour les ecueils. 
mais  sous Ia    coupole du  Pan- 
theon.  Ia mise en scene  de !'expo- 
sition dediee aux Justes  a ete ap- 
preciee par notre  Lorrain qui s'est 
souvenu  : <<   L'eglise    Sainte-Gene· 
vieve edifiee  par l'architecte Sou{· 
{lot a ete voulue   par Louis XV. lors 
qu'il etait quasi mourant a Metz. Jl 
avait  promis que s'il s'en sortait.  il 
ferait construire  une  eglise.   >>     La 
Revolution.   puis Ia    Republique 
ont transforme cette splendeur en 
autel de Ia  Nation. 
L'essentiel 
dans Ia dignite 

Sur le fond. l'h6te d'un soir  a 
apprecie : '' Le ton  sobre  etjusted 
Simone Veil. Elle a ete parfaite. car 
elle a  dit  l'essentiel en  etant  tres 

· digne.   Le  President a  sans  doute 
trop travaille son texte en voulant 
s'adresser a tout  /e monde.  Resul 
tat  :  il  a  ete   moins   percutant , 
moins  probant.  Mais c'est Ia /oi du 
genre. dans  un tel  exercice   a ca 
ractere    politique.      ,,    Lorsqu 'on 
questionne jean Augeard a propos 
de ce qu 'il a ressenti  lors decette 
soiree. il  accepte de lever un coin 
de voile sur son domaine reserve : 
«  j'ai  toujours  dans mes  reves. 
/'image  de  cette   jeune   fille.  je re 
vois exactement   l'endroit et /es cir· 

Jean Augeard : cc Je revois 
l'endroit  precis oil j'ai vu 

Ruth Weiss.'' 
 

constances   dans lesquelles    j'ai 
senti qu'il  fallait lui  porter secours. 
je pense qu'une  ceremonie comme 
ce/le au Pantheon a  pour but  de 
reveiller  /'opinion. Lors de son in· 
tervention,  Mme  Veil  a  indique 
qu'en  France seulement  un  quart 
des  juifs  ont  ete  victimes   de  Ia 
Shoah,  justement  parce qu'en ces 
heutes graves. des Fran ais ont su 
tendre Ia main.  accomplir  /e geste. 
voire meme  accueillir  et  heberger 
des personnes. C'est Ia preuve que 
notre  societe  sait  avoir  des  sur· 
sauts  lorsqu'il  /e {aut.  mais  qu'en· 
suite e/le retombe dans ses propres 
preoccupations. Elle n'y pense plus 
et  se comporte  de  fa on egoi'ste. 
trop egoiste. ))  ' 

D'ailleurs  pour  traduire  de far;on 
complete son sentiment de cet 
instant d'hommage. jean Augeard 
ajoute.  grinr;ant : « je n'ai  guere 
aperu  de po/itiques de /'Est autour 
de nous. Ce n'est  pas  forcement le 
cas . de  toutes  les  regions.  , Le 
jeune homme de moins de vingt 
ans  a tendu  Ia main a Ruth Weiss 
avant de f'amener  chez ses pa- 
rents en Bourgogne.  ou elle  est 
demeuree cachee des annees du- 
rant. Plus  de soixante cinq ans. 
apres ce coup de cceur.  et alors 
que les  sauves rendaient  hom- 
mage  a  leurs sauveurs.  c'est le 
meme homme debout et respon- 
sable qui souhaite  juste que son 
message de  fraternite  soit en- 
tendu. 

M.G. 


